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que latente. Les éléments acnéiques sont roses, rouges, d'une
couleur franche ; les papules syphilitiques ne sont pas d'un
rouge franc, elles sout cuivrées, jaunes. Les papules acuéiqies
de la couperose, infectées par les microbes de la supp;uration,
suppurent ; les papules syphilitiques ne suppurent pais ; elles
s'ulcèrent et laissent des cicatrices petites, lisses, déprimées, régu-
lières, d'abord cuivrées, puis blanchâtres.

Quand vous êtes en présence d'une couperose dans sa troi-
sième forme, à son troisième degré, si vous voulez, vous devez
d'abord examiner si votre nialade n'a point un lupus tuberculeux
du nez. Les différences sont relatives surtout à l'aspect des no-
dules lupiques qu'il faut chercher avec soin. Ces nodules sont
translucides, ils ont une coloration sucre d'orge, suivant la coin-
paraison culinaire et très exacte employée par tous. Ces grains
sucre <'orge isolés ou plus souvent agglomérés ne peuvent pas
être confoidus avec des papulles dlaené. Parmi les nîodules tu-
herculeux <lu lupus, il en est qui ont une tendance à l'ulcération,
nais too. :ours on en trouve qui disparaissent sans ulcération par
atrophie cicatricielîle. Méme autour des premiers, on ne trouve
pas les mêmes phénomènes congestifs, on ne trouve pas une
rougeur érythémateuse aussi développée que dans la couperose
à sa dernière période.

En présence d'une acné hypertrophique, vous devez ensuite

peser les raisons qui pourraient militer en faveur de la lòpre.
L'erreur est facile à éviter si on pense à sa possibilité ; elle

est fréquente parce qu'on n'y pense pas. Si vous songez à la lèpre,
prenez une épingle, piquer et le diagnostic est fait dans un sens
ou dans l'autre suivant que la piqûre est ou n'est pas ressentie.
Pour vous y faire songer, voici quels symptômes attireront votre
attention. Les tubercules lépreux ne sont pas aussi rouges,
d'une couleur aussi foncée que les éléments de l'acné ; ils sont
blanc-rose, un peu jaunâtres ; ils s'accompagnent de peu de con-
gestion périphérique ; les tubercules lépreux sont rareinent loca-
lisés au nez et sur les joues ; il y en a au front. Mais ce n'est
pas un renseignement de valeur absolue puisque je vous montre
deux pièces où la couperose occupe le front qu'elle a considéra-
blement épaissi. Cherchez alors la lèpre ; vous la trouverez aux
lobules des oreilles et sur le corps Ce que je vous ai dit de l'as-
pect lépreux suffit, d'ailleurs, à exciter vos craintes de la lèpre
et à vous faire prendre une épingle.

Voici, enfin, un troisième diagnostie que vous aurez rare-
ment à discuter, parce que l'affection n'existe pas chez nous,


